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La Suisse, sertie de lacs admirables et sillonnée de ca-
pricieuses rivières, est un paradis pour les amateurs d'avi-
ron. Le nombre de ces derniers croît tous les jours grâce
à la vogue dont jouit le sport idéal du canot démontable.

Habite-t-on loin du lac? Qu'importe! Plié, l'esquif est
facilement transportable sur un charriot également démon-
table. Les roues enlevées, ce bagage est transporté gra-
tuitement dans le fourgon de nos C. F. F., à condition qu'il
soit accompagné. Passe-t-on ses vacances au bord d'un
lac? Le bateau est garé chaque soir et, le matin, il est
remis à l'eau le plus simplement du monde, même par des
dames. Ah les belles vacances

UN SPORT MAGNIFIQUE
Sous les yeux intéressés de nombreux spectateurs, la grande

toile caoutchoutée est dépliée, les innombrables pièces s'ajustent
les unes aux autres, un demi-squelette s'enfile à l'avant du
bateau; on fait de même à l'arrière et, comme par enchantement,
le canot est prêt à glisser sur l'onde. La «route qui marche»
invite ses hâtes à jouir sans mélange du bonheur de boire à

longs traits un air vif et pur de toute poussière.

Le sexe faible en est aussi très enthousiaste. La chaleur
suffocante est inconnue sur l'onde limpide, les soucis de l'exis-
tence quotidienne font place à la joie de vivre, et les muscles
et les poumons se fortifient dans l'air pur et vivifiant.

Les amateurs de sensations fortes y trouvent aussi leur
compte. L'homme démontre sa supériorité sur la nature
aussi bien en domptant les éléments qu'en les mettant à

son service pour satisfaire son goût de l'aventure sportive.
Les flots bouillonnants sont-ils étonnés de l'audace du
sportsman Les vagues heurtent avec violence la coque
légère, les lames passent par-dessus bord sans y pénétrer
grâce à la toile imperméable qui le protège, rien ne craque
et l'armature, comme le roseau de la fable, plie mais ne
rompt pas. L'homme domine sans sourciller et bien desspecta-
teurs vont, dans un instant, suivre l'exemple qu'ils contemplent.



GAIEMENT, AU FIL DE L'EAU
Si la croisière dure plusieurs jours, on emporte sa maison avec soi. Sur la grève ou

dans une clairière, non loin du lac ou du cours d'eau, la tente est montée en quelques mi-
nutes, la popote bout joyeusement, quelques chants montent dans la nuit, le gramophone
donne les dernières nouveautés, l'appareil de t. s. f. dispense les airs glissés au fil des
ondes. Et puis, on médite, «car que faire en un gîte à moins que l'on ne songe?»
C'est la joie parfaite du camping. C'est tout simplement le bonheur, puisque

«Le bonheur est le port où tendent les humains; les écueils sont fréquents, les
vents sont incertains; le ciel, pour aborder cette rive étrangère, accorde à tout
mortel une barque légère.» — Si la fantaisie nous remet en mémoire ces quelques
vers du grand Racine, comment mieux en vérifier la profonde vérité qu'en pratiquant
le sport idéal du'canot démontable en Suisse? Vt'céor .Meyer.
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Le charme de la navigation à voile est aussi réservé au pri-
vilégié qui en connaît les secrets. La stabilité du canot dé-
montable est étonnante. Cette qualité réside principalement
dans le fait que le centre de gravité est situé au-dessous du
niveau de l'eau. La personne, en effet, est calée confortable-
ment au fond du canot, sur de légers coussins, si l'on veut bien
La légère brise gonflant la voile fait le reste et le petit bateau
glisse sans bruit, réservant à son hôte les douces jouissances
d'un sport de famille.

Ce sport est devenu extrêmement po-
pulaire et il n'est plus rare de voir des

flotilles de «faltboot» sur nos lacs et sur
nos rivières. Sous nos yeux attentifs à

la poésie du paysage, lentement les rives
se déroulent avec leurs charmes et leur
rudesse, tantôt verdoyantes, tantôt dénu-
dées. La soirée est splendide. Le soleil a

quitté comme à regret ces contrées en-
chanteresses, laissant sur les nuages les

dernières rougeurs du crépuscule. Cette
solitude a quelque chose de prenant.
Qu'on est loin de la poussière des routes
et de la vie intense des villes! Le sou-
rire de la nature nous gagne. L'enthou-
siasme et la santé florissent dans les

croisières au fil de l'eau.

Cet intrépide ami du sport s'apprête à franchir la
chute. Mais pour accomplir un tel exploit, il doit pos-
séder tout son sang-froid, car, emporté par les flots fu-
rieux et mugissants, il court le risque de chavirer d'un
instant à l'autre. Il ne possédera un sentiment de sécurité
absolue que s'il est bon nageur et n'a rien à redouter
d'un bain forcé. L'esprit libéré de toute préoccupation
étrangère, le hardi navigateur, d'un coup de pagaie sa-
vamment donné au bon moment, dirige sa coquille de
noix, qui file comme une flèche dans un fracas de ton-
nerre et disparaît presque tout entière dans un nuage étin-
celant d'écume.
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